
vee un numero special 
~sur Siem Rea~ et 

'~ ' Angkor, est-on loin de .a.. Ia politique, de 
l'economie et de Ia finance, qui 
sont les domai!les privilegies 
par Cambodge Nouveau ? Pas 
du tout. On y est en plein 
Economie ? Le tourisme est 
pour !'instant Ia plus immediate, 
Ia plus sure des ressources 
"naturelles" du Cambodge. Et le 
tourisme, en attendant l'ame­
nagement de Sinanoukville, c'est 
pour l'essentiel le pare 

· archeologique d' Angkor. 

La finance ? Qu 'il s'agisse des 
ressources propres d' APSARA, 
Ia tres originale Autorite Pour Ia 
Sauvegarde et le developpement 
de Ia zone Siem Reap Angkor, 
ou du financement de Ia cite 
hoteliere, on verra dans ce 
numero que tous les meca­
nismes ne sont pas encore en 
place, ni les problemes regles. 

La politique ? Comme ailleurs, 
elle contribue puissament a 
brouiller les cartes et a ralentir Ia 
realisation des projets. 

Pour ce numero special, nous 
avons rencontre de tres hauts 
responsables : le ministre Vann 
Molyvann et ses collaborateurs, 
le directeur general d' APSARA, 
quelques-uns des archeolo­
gues et des responsables du 
site, ... Tous nous ont informe 
avec precision de "I ' etat de Ia 
question" dont ils sont 
specialistes. 

On ne manquera pas d'etre 
frappe par I' ampleurqu' a prise 
Ia' extraordinaire aventure qu' 
entreprenait, il y a justement 
cent ans, I' Ecole Franr;:aise 
d'Extreme Orient. C.N. 
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~~us avions prevu en ~ 993 que le nombre de 
touristes atteindrait en 1997-98 
environ 200 000. Et c'est bien le 
chiffre que I' on observe au­
jourd'hui, en prenant en compte 
les rotations des 3 ATR (environ 
50 touristes en moyenne sur les 
60 passagers ). 
Au point de vue hotelier, on con­
state une enorme proliferation de 
guest-houses, qui diffusent bien 
les touristes. II y a deja aussi 
quelques grands hotels. Nous 
avions eu au debut des difficultes 
avec certains, comme le Novate/, 
le Royal etc ... mais je me pia is a 
souligner, dit M. Vann Molyvann, 
qu'ils ont repondu de faQon ex­
tremement positive a rna de­
mande de respecter les regle­
ments concernant le zonage. II 
n'y a plus d' implantations 
"sauvages" (CN 46). et les in­
quietudes concernant Ia hauteur 
des hotels, le nombre des cham­
bres, leur aspect, leur eloigne­
ment de Ia riviere, dont le site est 
protege, sont dissipees. 
De meme pour Ia production de 
l'eau, qui n'est actuellement 
fournie que par des puits de 40 
m' et do it etre traitee (trap de fer 
etc ... ). les hoteliers ont pris 
toutes les dispositions pour que Ia 
qualite soit au meilleur niveau. 

les retards de Ia cite hoteliere 
Pour Ia Cite h6teliere, 590 ha 
(voir carte p. 4) , nous avons eu 
d' abord une aide de Ia France, 
pour les infrastructures. Partie en 
dons, pour un centre d' informa­
tion et un centred' accueil; et par­
tie en credits pour financer les 
premiers travaux. 
On avait prevu de demarrer en 
novembre 1997, pour qu' a 
l'automne 1998 on puisse avoir I' 
eau, l'electricite, les routes, et 
que les hotels commencent deJa 
a ouvrir. J' ai demande I' autori-

avait ete etudie, le financement 
etait pret, signe. mais j' ai re9u 
des oppositions pour le lance­
ment de cet appel d' offres. Je 
voudrais vraiment que I' on 
puisse lancer cette annee ces 
travaux, parce que sinon I' en­
semble de I' operation est re­
port~ a 1999: On aurfl perdu une. 
annee pour nen. 

S.E. Vann Molyvann, 
Ministre d'Etat charge 
de I' Amenagement du . 
Territoire, de 
I'Urbanisme et de Ia 
Construction, et ses 
proches collaborateurs, 
ont re.;:u Cambodge 
Nouveau le 5 mars. 

Nous avons d' autre part reQU I' 
offre de YTL : organiser un "son 
ellumiere", et Ia concession ex­
clusive de toute Ia zone hoteliere 
-sans meme nous laisser 60 ha. 
Le conseil d'administration a de­
mande qu'il y a it d' autres· parte­
naires, et nous sommes en train 
de recevoir d'autres proposi­
tions. Nous allons je pense creer 
un consortium, qui pourrait etre 
compose de YTL. peut-etre de 
Ia Lyonnaise des Eaux , ... AP­
SARA etant partenaire aussi, au 
prorata de ses apports (terrain, 
etudes, ... ) au sein d'une so­
ciete d' economie mixte (voir en­
cadre p. 2). 

Siem Reap "ville nouvelle" 
En attendant, pour Siem Reap, j ' 
ai signe avec Ia Caisse Fran­
Qaise de Developpement une 
convention de maitrise d'ou­
vrage. C 'est un projet de 2 ans. 
L' operateur sera un groupement 
d'ingenieurs conseils "Villes 
Nouvelles", tres experimente. 
Car c'est bien une ville nouvelle 

sation de lancer les travaux. Tout que nows sommes en fait en 

train de creer. La Convention 
prevoit Ia formation de taus les 
specialistes cambodgiens qui de­
vront prendre le relais. 
D' autre part, j' ai voulu favoriser 
a· Siem Reap non seulement le 
tourisme international, mais aussi 
le tourisme national. Le tissu de Ia 
ville s' y prete parfaitement 
Pourquoi dans . deux ans les 
Khmers ne viendraient-ils pas en 
touristes a Siem Reap ? Pourquoi 
les ecoles n'y enverraient-elles 
pas taus les ans les entants voir 
les temples ? II y a toute une in­
frastructure .locale a prevoir pour 
les recevoir. 
Aucun monument dans le monde 

ne vit du · seul tourisme interna­
tional. A Borobudur, il y a 300 
000 touristes internationaux et 
600 000 nationaux. 

Ia gestion du pare 
archeologique 

Une etude de Ia gestion du pare 
archeologique a ete realisee il y a 
3 ans par Cullure-Espace · billet­
terie, vi sites des monuments, 
navettes II faudrait quelques 
travaux d'infrastructure creer 
des parvis devant les temples, 
des parkings caches derriere les 
arbres, des pastes de ventes de 
billets pour chaque monument .. 
Pour Angkor Vat en particulier, 
nous voudrions que ce soit com­
pletement ferme, et que I' on yen­
tre avec un billet. Chaque monu­
ment serait un musee ferme . 
Angkor aurait une conservation 
particuliere, comme un musee. 
Le tout serait gere par une so­
ciete d' economie mixte, qui pour­
rait ainsi subvenir au coOt de 

., l'entretien. C' est une proposition 
cambodgienne. 
En Tha'llande le meme systeme 
existe. A Sukotha·l par exemple. 
tout ce qui est a l'interieur des 
temples est sous Ia responsabili­
te d'un organisme comme AP­
SARA auquel on confie Ia preser­
vation . A l'exterieur, le Tourisme 

(.wile p age 8) 
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(suite de Ia page 1) 
a des stands de vente, il commer­
cialise les produits de l'artisanat a 
de petites echopes SOLIS les ar­
bres ... Troisieme element, Ia po­
lice veille a Ia bonne tenue etcon­
trole I' agrement des guides. 
Ce systeme marche assez bien. 

Pour notre pare, il nous faut des 
routes, organiser des navettes, et 
un nouveau circuit d' acces de 
fa9on que taus Jes touristes ne se 
concentrent pas sur Angkor Vat. 
II est prevu une nouvelle ro.ute 
d'acces au pare, a partir de Ia Cite 
hoteliere. II ne faut pas qu'il y ait 
4000 touristes en meme temps a 
Angkor Vat I 

On doit pouvoir acheter Jes billets 
ailleurs qu'a I' entree. Et les visites 
devraient pouvoir etre faites avec 
des ecouteurs en diverses 
langues ... 

Jes problemes d' APSARA 
Je confinne ce que j'ai dit Je 14 
janvier a Ia reunion du CJC 
(Comite International de Coordi­
nation pour Ia sauvegarde et Je 
Developpement du site historique 
d'Angkor) en tant que vice­
President de I' APSARA : "/' AP­
SARA manque des capacites fi­
nancieres, · techniques et com­
merciales necessaires pour 
trailer les 400 000 (ou davan­
tage) visiteurs que /'on attend 
pour 2000. Nous sommes com­
pletement depasses". 

des fonds non depenses 
y a d' abord un probleme de 

financement. En tant qu ' entite 
autonome, I' APSARA a re9u du 
gouvernement une dotation de 
premier etablissement correspon­
dant a 400 000 dollars . Nous 
avons re9u ces fonds il y a un an. 
On en a depense tres peu Je 
dixieme. C' est Je fait d'une mau­
vaise gestion. 
D' autre part une dotation de Ia 
Caisse Fran9aise de Developpe­
ment 1.4 million de dollars , en 
experts, equipements , sous­
contrats d' etudes pour avancer 

Actucll ement I' APSA RA compte 
vingt pcrsonncs en troi s loca lisa­
tions : X personnes a Ia Presidence 
du Consc il des Ministres autour 
de S.E. Vann Molyvann , dont M. 
Choulean Ang, Mell e Ashl ey 
Thompson et Mme Kerya Eng 
Sun : deux, dont le Directeur 
general d ' APSARA M. Ros 
Borath et une collaboratrice au 
Palais du Gmrvemement, oir doit 
se ra ire prochainement un regrou­
pemen t des effectifs ; et l 0 
personnes, dont Mme Vatho, au 
bureau de Siem Reap. 

VANN MOLYVi\NN 
dans notre strategie. On n'en a 
meme pas depense un dixieme. 
Mais Je point le plus important a 
mon avis -question politique, rel­
evant du gouvernement-, c' est 

· d'organiser Jes recettes perma­
nentes du tourisme. La strategie 
que ' Je gouvernement royal a 
adoptee est de preserver Jes 
monuments, grace a un tourisme 
qui ne Jes pollue pas. Pourquoi 
developper Je tourisme ? Parce 
que nous n'avons pas de fi­
nancemellt, pas de revenus. C' 
est done une condition absolue 
pour nous permettre de defendre 
Angkor d'avoir des recette~ du 
tourisme. 
La France par exemple met 
comme conditions a son aide a 
APSARA, dons et prets, que 
nous puissions rembourser Jes 
emprunts : "si vous ne pouvez 
pas avoir de recettes perma­
nentes pour alimenter !'operation 
sur toute Ia duree du pret, nous 
ne pouvons pas vous preter d' 
<Jrgent". 

ou passent les redevances ? 
Or ces recettes, qui doivent en 
principe etre peryues par Je gou­
vernement royal et partagees en­
tre Je ministere du T ourisme et 
APSARA suivant un bareme a 
determiner (j ' avais propose 50 
%) , nous n' en avons rien re9u a 
cejour. 
On dit qu'il y a une grosse fraude 
sur Jes recettes des entrees, on 
parle de 50 %, et je suis per­
suade qu,e c' est vrai . C' est une 
question de gestion. 
Nous avions decide au depart un 
certain nombre de procedures 
pour Ia billetterie, Jes peages, . 
et un controle, de fa9on que ces 
recettes ne tombent pas dans Jes 
poches de particuliers, et surtout 
qu'il n'y ait pas de coulage. Au 
debut Je coulage commen9ait aux 
billets d'avion et jusqu'aux 
peages d'entree 
Le partage et Je versement des 
recettes releve du ministere des 
Finances. C' est lui qui fixe Jes 
regles du jeu, Jes taxes sur Jes 

Lors de sa visite au Cambodge 
le 14 fevrier, Je president de Ia 
Lyonnaise des Eaux M. Jerome 
Monod a promis de s'occuper de 
Ia zone Siem Reap-Angkor. 
Des 19921 , avant Ia creation d' 
APSARA, Culture-Espace, filiale 
a 65 % de Ia Lyonnaise des 
Eaux., specialiste de !'animation 
et de Ia gestion de monuments 
historiques (Domaine de Ver-

nuitees (ce sont Jes principales 
ressources). Les hoteliers per­
yoivent-ils ces taxes ? A qui Jes 
versent -ils ? 
II appartient au ministre des Fi­
nances, conjointement avec Je 
ministre du Tourisme, de fixer Je 
prix des billets. II y a des agents 
comptables, tout un mecanisme 
qui est parfaitement connu et qui 
ne semble pas avoir ete mis en 
place, profitant d'un certain vide 
reglementaire et peut-etre aussi 
a cause d' un esprit de specula­
tion . 

-.:~e-:eef\Stat€-le- fait que jusqu'a 
maintenant on a ete incapable de 
recevoir Jes retombees du 
tourisme qui sont pourtant en 
croissance. 

Je pare pourrait 
s'auto-financer 

Selon notre programme previ­
sionnel en recettes et en 
depenses de 1993 a 2000, en 
periode de croisiere, c ' est a dire 
une fois Jes hotels en activite, on 
doit 's• attendre a un chiffre d' af­
faires de 50 millions de dollars 
par an. II s'agit done de sommes 
enormes. Les recettes et taxes 
induites pourraient facilement fi­
nancer les travaux a Angkor. Les 
Fran9ais, Jes Japonais et Jes 
autres ne sont pas Ia ad aeter­
num . 
Reste qu' il nous manque encore 
Ia partie gestion du pare 
archeologique, question enorme, 
et Ia nous n'avons encore per­
sonne. 
Deuxieme masse de ressources 

: nous attendons beaucoup de Ia 
vente, du bail oLJ des arrange­
ments avec Jes hoteliers pour ce 
qui concerne !'utilisation du ter­
rain de Ia Cite hoteliere · 590 ha. 
Selon nos estimations Je prix de 
vente du m2 equips pourrait at­
teindre entre 15 et 35 dollars. La 
aussi il y a des sommes 
enormes 
Le point principal a ce sujet est 
que nous voulons rester proprie­
taires de ces terres Nous ne 
voulons pas Jes brader . Dans 

sailles, Hospices de Beaune, etc 
.. . ) avait f~it des propositions 
concernant I' amenagement de 
Ia zone Siem Reap Angkor. Les 
circonstances ont change avec 
Ia creation d' APSARA et Je re­
tour progress if a Ia securite . 
Le projet de Ia societe fran9aise 
consisterait a creer un consor­
tium de societes d' envergure 
internationale, comme YTL 
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wus nos pourparlers avec Jes in­
vestisseurs, nous restons maitres 
d'ouvrage. Pas question de con­
ceder pour 90 ans des territoires 
khmers -comme Hong Kong I 

"Avec les textes qui fondent AP­
SARA. et ceux qui protegent 
Angkor, nous sommes devenus 
extremement credibles au plan 
international ", souligne M. Vann 
Moly~ann. . 
Pour Ia Cite hoteliere, nous avons 
des demandes : Betamekong, un 
projet americano-franyais, . qui 
pourrait etre associe avec 
Dumez-GTM. Cette societe Be­
tamekong , associee avec des 
Tha'ls, construirait un autre hotel 
en ville. 
Pour jes candidats a l'inves­
tissement dans I' hotellerie a Siem 
Reap, je rappelle qu' il y a deux 
guichets Je CDC pour I' agre­
ment de I' investissement; et I' 
APSARA pour le permis de con­
struire. La demande de permis de 
construire (so it le long de Ia route 
nationale n' 6, soit Je long de Ia 
riviere, soit dansla cite hoteliere) 
doit etre deposee au bureau de I' 
APSARA de Siem Reap, dirige 
par Madame Vatho, architecte , 
qui est a Ia Conservation. A Ph­
nom Penh, c'est Madame Kerya, 
chargee du developpement du 
tourisme au sein de l'APSARA, au 
Conseil des Ministres. 

ecole hoteliere 
J' ai demands au BIT (Bureau In­
ternational du Travail) de financer 
une etude de faisabilite pour Ia 
formation de professionnels dans 
toutes Jes branches du tourisme 
Jes metiers de I' hotellerie, de Ia 
restauration, agents de tourisme, 
etc ... No us souhaitons une ecole 
hoteliere de classe internationale 
dont Ia gestion serait confiee a I' 

. Ecole de Lausanne. II y aurait un 
partenariat avec de grands hotels 
ou Jes eleves feraient des stages. 
Un hotel de 50 chambres servirait 
d'ecole. 
II faut etre tres conscient aussi 
que ce tourisme est culture! , c'est 
a dire que nous devons avoir des 
formations specifiques pour les 
guides, qui devront avoir des con-

(S!llle fJU,!!,e ,\') 

malaisienne, des societes sin­
gapouriennes, etc .. , qui pren­
drait en charge le developpement 
de Ia province de Siem Reap 
toute entiere ville, zone hote­
liere, zone archeologique, etc 
Un projet de vaste envergure qui 
representerait des investisse­
ments de centaines de millions de 
dollars. On attend les proposi­
tions de Ia Lyonnaise des Eaux. 



@ ..: ·qui va bien , c· est en 
premier lieu cc qui con­

ceme lcs monuments. Protection 
dn site, police dn patrimoine, el 
Ies visites. Egalement I' amena­
gement de Ia cite hoteliere. 
Mais il est certain qu ' il existe un 
certain malaise au sein d' AP­
SARA. L' organisation dn travail 
n ' est pas bonne. Les roles de cha­
ctm ne son! pas clairement etablis 
ni respeclCs. 

defense 
de Ia gestion 

Onnous fait des reproches. a mon 
avis inj us lilies, concernant no­
tanunent les 400 000 dollars al­
loues par le gouvemement. S · ils 
n'ont ete que Ires partiellement 
depenses, c'esl que nous n ' en 
sonunes qu ' a notre premiere an­
nee de ronctionnement. 11 raul 
nous -installer, et il raul recruter 
clu personnel , mais I' APSARA 
ne doil pas ~lre un nouveau 
refuge de functionnaires. Nous 
avons besoin cl ' un persmmel Ires 
qualilie , competent dans des do­
maines precis. On sail bien que 
lcs gens competents son! difli­
ciles ft trouver. 
La mise en plm:e instihttimmelle 
clle aussi clemancle des clelais. 
Les te:-:tes lonclamentaux exis­
tent. mms pas les decrets 
d'application. Nons n ' avons pas 
assez cl'outils n~glementaires 

ponr nous doter d ' un organi­
gramme. Nous ne savons meme 
pas si nous sommes un etablisse­
ment administratif ou commer­
cial , nous ne savons pas si nous 
clepenclons du Conseil des Min­
istres ou si nous sommes rat­
taches au ministere de I' Econo­
mie el des Finances .... Mais lout 
ceci est en train de se mettre en 
place. 
Pour !"argent , c"est vrai , nous 
I" avons, no us ne r avons pas di­
lapidc en landcruisers ni en bu-

APSARA 
"II n'est pas du tout etonnant que 
Ia mise en place d'APSARA soit 
longue. observe un responsable 
etranger. L'Autorite a a peine un 
an d'installation materielle ' Ce 
serait tres long aussi en France. 
Au Cambodge, il n'y a pas de 
precedent dans Ia creation d'un 
etablissement public national. On 
manque en plus de moyens 
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reattx luxueux ... Dire que !'on 
n ' a pas su clepenser ne m~ para it 
pas juste . ll"faut le menager 
parce qu ' il ne sera pas renonvele 
chaque annee : c · est une data­
lion nnique. 
Du cote de Ia Caisse Frant;:aise 
de Developpement, nous avons 
I ,4 million de dollars. Cette aide 
ne passe pas en salaires· ou en 
indenmites a des Cambodgiens, 
mais nons sert a nous installer, a 
no us renforcer par des expertises 
frant;:aise s, a nous consolicler 
face aux operations a v.enir, 
developper cette fame use cite 
hO!eliere. 

financer nous­
memes Angkoa· 

Quant aux recettes pennanentes, 
qui devrait ~tre alimente par les 
taxes h6telieres et les droits 
d'entree dans Ia zone arche­
ologique, il est exact que pour 
!'instant lc systeme ne fonc­
tionne pas. II pennettrait ti AP­
SARA petit a petit d 'entretenir le 
site, les monuments, de raire de 
Ia !ormation, de s ' occuper du 
developpement , ... en sonune de 
jouer son role avec des moyens 
tires du tourisme. 
Qu' est-ce qui empeche cela ? 
Des habitudes ont de prises, et il 
n · y a pas de texte qui disc que 
les recettes doivent aller ici ou 
lit. Le sous-decret est en prepa­
ration. mais il n 'est pas sorti. II 
faut Ia une volonte du gouveme­
ment concernant une politique 
du tourisme .. . 

son et lumiere ? 

oui mais attention 

Concemant le Son et Lumiere, il 
ne s ' agit pas de quelque chose 

humains et financiers, il a fallu 
ecrire les textes fondateurs. et il 
n'y a pas encore les decrets 
d'application pour les deux lois .. . 
Concernant le pare d'Angkor, il 
n'y a en realite pas trap de 
risques de "derapage" . II fait 
maintenant partie du patrimoine 
mondial, et !'Unesco sait etre 
vigilante. Le Gouvernement cam­
bodgien · a maintenant un or-

d ' interclit, mais il faut savoir ce 
que !'on fait, oit on le fait, et 
comment. Prendre Angkor Vat 
ou lc Bayon comme decor ou 
conune element de scene a but 
conunercial a mon avis n ' est pas 
autorisable (ce theme est deve­
/oppe p. 7). 

les lenteurs de 
Ia cite hoteliea·e 

Concemant !a cite h6teliere, I' 
appel d ' ollfes l<mcee aumois de 
juin 1996 par le Ministre d' 
Etata ete stoppe par le conseil 
d 'administration en raison du 
"MOll" signe precedemment 
avec YTL. Mais nons recevons 
des propositions : celle de YTL; 
celle de Ia Lyonnaise des Eaux 
ne m 'est comme que par le dis­
cours de M. J. Monad quej ' ai lu 
clans les medias; et celle toute 
recente d'un hotel 4 etoiles, de 
Betamekong. societe anglaise 
basee a Guemesey. 
Nons souhaitons bien sftr que 

les chases aillent vile, et pour 
cela il faut realiser les infrastruc­
tures de Ia cite hoteliere: routes, 
pont, ... elles ont ete detenninees 
depuis I 0 mois. Elles n ' ont pas 
ete lancees puree qu'il y a eu le 
"renouveau" de YTL. Une partie 
de Ia topographic a ete faite , nne 
partie de l'enquete tonciere pour 
sa voir a qui appartient le terrain. 
Le probleme est plutot celui 4es 
moyens necessaires. La clotation 
de Ia CFD est destinee aux 
etudes , elle ne · su!Tit pas a 
rea!iser taus les amenagements, 
I ,5 a I ,8 km de voirie, un pont 
sur Ia riviere de Siem Reap, les 
adductions d'eau, l'equipeinent 
electrique, ... II est prevu un axe 
nord-sud, nne !lOUie qui s ' em­
branchera .sur Ia nationale 6 au 
niveau clu marche, entrera dans 

ganisme, qui est son emanation, 
pour detendre ses interets. Les 
textes sont clairs, c'est APSARA 
qui est maitre d'ouvrage, c'est a 
dire representant du proprietaire, 
et a done tout pouvoir pour 
resister aux pressions diverses. 
Et de leur cote, les investisseurs 
ont interet a composer avec 
APSARA". 

Ia cite hoteliere, pussera par un 
centre d ' inlonnations d d" ac­
cueil et constituera I' acces prin­
cipal it Ia zone des temples. 
Les etudes son! tenninees . Tout 

· cela est lent, eel a tient ti plusieurs 
causes. II faul une c!ecision du 
conseil d ' administration . !I est 
question qu"une societe privt:e vi­
enne ainenager, nous memes 
resttmt maitres d ' ouvragc:. Avec 
YTL il semble que les negocia­
tions soient arretees . IYautrc:s 
groupes doi vent se presenter en 
haul lieu avant d 'en anivc:r a mol­
m~me . 

La decision suppose que J'·on en­
gage plusieurs millions de dollars 
de travau:-:. Pour cela il litul cm­
prunter, ct done en rc:cevoir 
l'autorisation du conseil d'ad­
.ministration -don! est membre le 
ministre des Finances. 
En fait les chases son! retardees 
par une question de choi\ entre 
llll amenageur qui a lui-memc 
taus les moyens, au un groupe . 
On peut aussi se demander s' il 
n ' y a pas des desaccords poli­
lique, ou si I' on n ' attend pas le 

hientot un plan 
pour APSARA 

resultat des elections ... Ces ques­
tions ne sont pas a mon ni veau de 
Directeur generalmais a celui du 
conseil d ' admini stration . 
De !a meme fa<;on, pour reponclre 
aux demandes litites a Ia reunion 
du CIC en janvier, c ' est au con­
sci! d'administration , et non au 
Directeur general , de detenniner 
Ia politique d'APSARA pour 
1997-98. Mais puisqu 'on me r a 
demande j' ai mis au point un 
plan de developpement que j · ni 
transmis au secretariat du ere. 
bientot au conseil d ' admi­
nistration. 
Ce plan conceme I 'organisation 

d ' APSARA, !a restmcturation de 
Ia Conservation d ' Angkor, les re­
lations avec le ere, c. est a dire Ia 
conununaute intemationale. 
Le ministre d ' Etat pendant cc 
temps a prevu nne "evaluation .. 
pour le mois de juin, et il pourrail 
y a voir . des changements impor­
tanls a ce moment-ln . Que lies que 
soient les dissensions, il raul que 
ce plan soil accepte et que de 
cette fat;:on APSARA acquiere son 
autonomic: Que tout passe par le 
directeur general , comme les 
textes le specifient clairement. 

. . · · · Page 3 
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Preah Khan 
Travaux de conservation et 
de restauration menes par le 
World Monument Fund 
americain . Orientation 
laisser le com'plexe en etat 
de ruine partielle; pas 
d'operation lourde de 
restauration . - Les axes 
nord-sud et est-ouest sont 
regulierement entretenus; -
4 chapelles du complexe 
bouddhique, endommages 
par Ia chute de 2 froma­
gers, sont en cours de repa­
ration; - restauration partielle 
de Ia tour centrale; - consol(­
dation et reconstrucfion du 
mur d' enceinte nord-est; -
restauratior) du hall des 
danseuses gopura est, 
mur d'enceinte est, et les 
garudas (pour Ia restaura­
tion des 72 garudas du mur 

·• d'enceinte, une campagne 
"adoptez un garuda" a ete 
lancee; 3 ant ete ainsi 

!J 
j 

I 

restaures; cout unitaire 
5000 a 20 000$) ; - restaura­
tion de I' ele-vation est, partie 
sud; degagement et 
restaurationde Ia partie 
ouest de Ia chaus-see-digue 
au sud du hall des 
danseuses; - demantelle­
ment avant reconstruction 
de Ia porte sud; 
La restauration du Dhar­
masala nord-est est pre­
vue. Celie du Dvarapala sud 
et du Gopura ouest est faite , 
avec formation de Cam­
bodgiens aux techni-ques 
de consolidation et repara­
tion des pierres, de collage, 
d' injection de resines 
epoxy; - le Gopura est IV a 
ete repare . 
Pour Ia periode octobre 
1996-Septembre 1997, 22 
intervention sont prevues, 
en plus de Ia poursuite des 
precedentes 

ANCiKOU ·- .. _ .. . · ~ i Phnom Bok 
LES CDAN'I'JEUS J~N (~()(JUS Boyan BonteoySre1~ 

Preah Khan -- ~ 

Boray Occidental I n-L_U : j \ I : r-;;-J• 
·~--- ··········: ~ \~: ~ 

Banteay Kde'l 
L' Universite de Sophia (Japan) 

a realise en 1996 (18, 19, 20eme 
missions): - des etaiements d'ur­
gence demandes par I' APSARA; 
- des· fouilles archeologiques 
concernant une struc-ture au sud 
du hall des colonnes frontales et 
ses rapports avec le hall; - des 
dessins, plans et elevations du 
temple; des etudes par 
resonance sur I' etat de degra­
dation des pierres (impregnees d' 
eau, elles peuvent perdre de 30 a 
50 % de leur resistance). 
Formation a I'Universite Sophia 
d'etudiants cambodgiens . 

:.::::: ::·.: Angkor Wat 

1?1\t 6 

Siem 

Preah K6 
Financee par I' Allemagne, Ia res­
tauration de ce monument en 
briques, stuc , gres, est mise en 
oeuvre par Ia Royal Ankor Foun­
dation . En 1996 ant ete termines : 
- des consolidations d' urgence 
(tour centrale ouest, tour nord­
est); - une etude de nouveaux 
materiaux, procedures et metho­
dologie pour mieux conserver les 
materieux; - I' etude du drainage; -
Ia formation d'equipes speciali­
sees. On cherche des capitaux 
pour financer Ia 4eme phase 
restaurations, drainage, On a 
'decouvert des peintures murales. 

Phnom Bok 
Les fouilles entreprises a partir 
de juin 1996 ant determine 3 
au 4 sites datant du IX erne 
siecle, situes entre Roluos et le 
Phnom Bok. II s'agit de tumu­
lus avec beaucoup de tessons, 
correspondant sans doute a 
des "quartiers industriels" de 
fabrication de poteries . L' un 
des sites est proche du village 
de Tani au pied du Phnom Bok. 
Les releves topographiques 
ant permis de determiner 16 
fours, sur une digue. Des 
fouilles stratigraphiques com­
menceront en juillet 1997. Le 

Bakong 

Angkqr Thin 
La zone · ·proc'he du 
Phimeanakas et le "cadran 
sud-est" d' Angkor Thorn font 
I' objet de fouilles stratigraphi­
ques destinees a mieux con­
naitre l'urbanisme, !'architec­
ture civile, le mobilier d'une 
cite khmere de jadis . Voir 
/'interview de J. Gaucher p. 7. 

projet a ete elabore avec I' 
Universite Sophia de Tokyo et 
I' lnstitut d' Archeologie de 
Nara . Un financement de I' 
UNESCO va permettre Ia par­
ticipation d' APSARA. 



• La restauration de Ia Terrasse 
du Roi U~preux par I' EFEO a 
ete inauguree le 17 mars 1996. 
Les travaux definition s'achevent. 
On a redonne les lignes 
principales de Ia composition et 
de Ia volumetrie sans indiquer le ' 
detail de Ia sculpture et des ' 
motifs. C'est le premier chantier 
de restauration terrnine depuis Ia 
reprise de l'action internatfonale a : 
Angkor 

• Restauration du Perron nord 
de Ia Terrasse des Elephants . . 
Projet de I' EFEO_ Les travaux ' 
commences en avril 1996 
comprennent - le · degagement 
des parties effondrees du perron; ; 
- le releve topographique et 1 

architectural et Ia couverture ' 
complete du monument; - le , 
demontage et le remontage selon : 
Ia methode de l'anastylose du ' 
mur est ainsi que du mur nord­
ouest; - le drainage du mur est et 
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• • o • Terrosse du roi lepreux 
----~---:----~--~ ~ = 

Palai; Rayalj~ ~~~~ {~ P<matS" a' P<at 

Phmeanakas -!~-~~· ~ -!!!!!_g;;[_ Terrasse des e lephants I 
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----- - ------------.. 
----------------~~{~ -&::i~ 

Bay on 

AngkorThom 

Phnom Bakheng B 

l'anastylose ponctuelle en partie ANC;KOU Angkor Wat 

:~!i~~~~~~t~~a :~:-i~~~~:n i~ 1 LES CHAN'fJEilS EN COUilS ~ ~' ~;ll l!l 

mur ouest et Ia reconstruction du j . 
stupa au sommet de Ia terrasse. 1:r------ ___J - -~:;~ ' 

Des tranchees de sondage dans '--; L-~~ ,­
Ia partie occidentale de Ia terrasse 
ant mis au jour un un important 
systeme de canalisati'ons et de 1: 1 Km 
drainage, des fragments de tuiles, 
des elements de couverture en 
plomb. 
Le retour est du panneau nord a 
ete demonte puis remonte, ce qui 
a mis en evidence Ia presence 
d'une porte a vantaux qui bloquait 
le passage entre Ia terrasse du roi 
lepreux et Ia terrasse des 
elephants . 
Le projet comporte Ia formation 
d'etudiants et d'ouvriers devenus 
chefs de chantier et technicians. 

scJilrce des encw../res rapp011 
d ' acti viti:s I 'J96 du Comitc Inter­
nationa l de Coordination (C ICj pour Ia 
Sa uvcgardc ~ ~ lc Dcwloppemcnt du 
Site 1-Iistorique d 'Angkor. 

Baphuon 
Realise par f' Ecole Fran9aise 
d'Extreme Orient, le projet 
prevoit pour 1996 - pavilion d' 
entree de Ia face est : poursuite 
de Ia reorganisation du champ de . 
depose pose d'une dalle de 
repartition ; systeme , de drai­
nage. Le remontage du pavilion 
est en cours ; - moitie est des 
second et troisieme etages nord 
: les travaux touchent a leur fin ; -
pavilion d'entree est du second 
etage recherche des pierres, 
dispersees; - 3eme etage de Ia 
face est : .confortations internes 
(demontage du parement, cons-

Bayon 
• Bib/iotheque nord pour 
preparer sa restauration , l'equipe 
japonaise (JSA) a demonte un 
mur de bas-reliefs pour construire 
une rampe d'acces, amenage 
une aire de stockage des pierres , 
installe des capteurs pour 
mesurer les deformations. 
En 1996 Ia partie superieure de Ia 
bibliotheque a ete demontee (650 
blocs) . Des etudes approfondies 
sont en cours sur les causes de 
deterioration des blocs et des 
deformations de !'edifice. 

truction d'une c;hape, d'un voile 
de confortation , dalle de repar­
tition , drainage, remontage du 
mur de soubassement) ; - de­
montage de Ia face ouest, 
poursuite de l'etude de Ia voute 
en beton qui supportera le 
Bouddha couche. 
Le programme de formation 
donne toute satisfaction. 
Pour 1997 : - poursuite du re­
montage du second gradin face 
est; - poursuite du remontage du 
second grad in face nord cote est; 
- panneaux de confortation du 
3eme gradin face nord; - debut 
du demontage du Bouddha. 

I 
. Prasat Suor Prat 

• 10 missions japonaises (JSA) 
ant porte sur certaines des 12 
tours (N2, N3, S3) qui limitent a 
l'est les terrasses ; sur les ter­
rasses N et S; sur le fosse et le 
bassin au nord des tours; sur le 
niveau d'eau souterrain . Impor­
tant programme de formation d' 
etudiants Cambodgiens. 

Palais Royal 
• restauration , achevee en 1996, 
de Ia porte sud~est par 
l'lndonesie (ITASA). La porte a 
ete demantelee jusqu'a Ia 7eme 
assise; 1750 blocs de pierre ant 
ete nettoyes, repares, recolles, 
une vingtaine remplaces. Cein­
ture de beton dans Ia tour. 
Systems de drainage. (Gout 130 
000 US$) . 
• restauration de Ia porte nord­
est par l'iTASA avec des 
archeologues Cambodgiens 
formes a l'anastylose en 
lndonesie. Meme methode de 
l'anastylose que pour Ia porte 
sud-est. Elle a ete entierement 
demantelee; le nettoyage et Ia 
reparation des pierres sont en 
cours. Elle sera remontee, avec 
quelques blocs de gres neufs, sur 
une fondation en beton. 

Angkor Vat : 
- operations rea/isees : 
• surveillance topometrique 
chaque annee un releve complet 
des reperes altimetriques est 
realise par le geometre de I' 
EFEO. 
• pose de paratonnerres sur 
les 5 tours. 
- operations en cours 
• restauration de Ia chaussee­
digue (partie ouest) : apres les 
etudes en cours, un pro jet detaille 
sera presente au CIC. Ce sera le 
premier chantier de restauration 
realise par I' APSARA avec 
!'assistance technique de 
I'Universite de Sophia (Japan). 
- operations prevues : 
• etude des causes de Ia dete­
rioration des Apsaras , pro­
_posee par Ia Faculte de Cologne, 
finances par I'AIIemagne. En 
meme temps realisation d'une 
importante documentation photo­
graphique. 

au nombre des nouveaux projets: 
- plan directeur de Preserva­
tion~ Restauration et Mise en 
valeur des monuments (diag­
nostic, priorites); - restatJration 
du Pre Rup apres les travaux 
d'urgence effectues en 1996. 

~- Page 5 ~ 
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Preparer les Cambodgiens 
a maitriser le pare 

Jcan-Christophc Simon, / lrchitecle des Bdtimenls de France, 
i1 Ia disposition d 'APS.1-IRA pour le pare arclu!ologique et de Ia 
( 'onservation d 'Angkor. pour 1111 appui lechnico-administrati/ 

@ o P'"' dice q"' les t'm­
ples OLI existent des chantiers 
sont hors de danger. Mais les 
autres ? II taut a man avis, avant 
toute chose. arreter Ia degrada­
tion. Etayer ce qui va s'ecrouler. 
Mettre en quelque sorte certaines 
de ces constructions "sous naph­
taline" . Deux cas se presentent : 
- pour taus les temples qui res­
teront de toutes fagons tres peu 
visites. on peut se contenter 
d'interventions minimales on 
pourra murer les partes sans 
prevoir de sentiers pour les vis­
teurs , etc ce sera done plus 
simple et mains cher. 
- pour les oeuvres majeures qui 
seront visitees mais ne sont pas 
encore prises en charge Bak­
eng, Phnom Bakong, il faudra 
des interventions visant Ia secu­
rite . il faudra du debroussaillage. 
Parfois des restaurations seront 
necessaires. 
- le Ta Prohm pose un probleme 

le Ta Pa·ohm et les 
grands choix 

particulier. On y laisse pousser 
les hauts fromagers, mais lorsque 
l'arbre meurt, il finit par basculer 
et le temple s'ecroule. Veut-on · 
une ruine romantique ? Dans ce 
cas, il taut tres se'rieusement se 
pencher sur un probleme d'une 
complexite majeure. Si l'on con­
tinue de cette fagon, tout va perir, 
dans cent ans il n'y aura plus rien. 
II y a Ia un choix necessaire. Or il 
n'y a pas de regie en Ia matiere, il 
n'y a pas une seule verite , un seul 
mode de restauration. II taut trou­
ver un equilibre entre restauration 
lourde, anastylose, stabilisation 
ou non-intervention, et chaque 
parti peut etre justifie par le prob­
leme que pose tel au tel temple ou 
site. 
Ce qui importe, c'est savoir ce 
qu'on veut, quai presenter, com­
ment le presenter. 

ca;n&ocfge 0/puvea~l 
ne copie personne. '}.(§ [e 
copiez pas ! Si vous fe 

citez. , indiqu.ez [a source ! 

apprendre aux Cambodgiens 
a piloter 

Je m'attache a un projet tres im­
portant : former les futurs res­
ponsables du Pare d'Angkor. 
II s'agit d'un ensemble tres com­
plexe, une surface d'environ 400 
km2 comportant non seulement 

400 km2 d'une 
complexite unique 

au monde 

des monuments, des vestiges 
archeologiques , mais des es­
paces naturels, des villages, des 
surfaces cultivees, des pagodes, 
bref un tissu vivant formant un 
exemple quasi unique dans le 
man de. 
Etant donne l'ampleur du projet, 
il pourrait d'ailleurs etre interes­
sant de faire des comparaisons 
avec les grands pares existant en 
Amerique du Nord et du Sud, les 
echelles sont comparables. Ou 
encore s 'inspirer de Ia tres 
longue experience egyptienne. 
Jusqu'en 1970, Ia Conservation 
a compte jusqu'a 1000 person­
nes. Mais si I' on considere Ia sur­
face concernee, en gros 400 
km2

, et le million, puis les 2 mil­
lions de visiteurs par an que l'on 
prevoit, cela devient insuffisant. 
Actuellement. il y a 140 person­
nes a Ia Conservation. Parmi 
elles des Cambodgiens "anciens" 
qui ant une experience, mais un 
peu endormie par tant d' annees 
d'epreuves, que l'on doit reveiller. 
Cependant il n'existe pas encore 
au sein de Ia Conservation de 
Cambodgiens .bien formes a 
l'archeologie, a l'histoire de l'art, 
ni a l'entretien II conviendrait 
d'ailleurs peut-etre de scinder 
Conservation et Restauration. 

une gamme d'emplois 
tres etendue 

Les responsables cambodgiens 
qu'il s'agit de former auront des 
responsabilites tres diversifiees : 
il faudra entretenir les circuits de 
visites, le pare, les abords des 
monuments, les monuments 
eux-memes, et il faudra gerer 
!'ensemble Le projet est de 
faire participer Ia population a 

l'entretien du pare, que les Cam­
bodgiens soient les gestionnaires 
des lieux. 
II taut done manter une formation 
"lourde"· un programme de 3 
ans, a plein temps, pour 60 a 65 
personnes, dans les divers do­
maines requis, de fagon a avoir 
dans 3 ans des equipes com­
pletes. 
On aura d'<Jborc;J besoin de beau­
coup de metiers a faible speciali­
sation : entretien des routes, du 
pare, du paysage en general. 
Une idee serait de creer un ar­
boretum. D'une part, il reste tres 
peu d'essences. D'autre part Ia 
population consomme beaucoup 
de bois, pour Ia cuisine notam­
ment. Le pare aurait ainsi besoin 
d'ingenieurs forestiers qui diri­
geraient des equipes. 
L'eau aussi constitue un centre 
d'interet et d'emplois. Les tra­
vaux menes par J. Gaucher per­
mettront de connaitre le reseau 
hydrographique d'Angkor Thom. 
II existe aussi un projet japonais 
d'etudes hydrographiques. Et un 
projet de "master plan" pour 
Angkor, qui pourrait etre finance 
par le Japan. 

aa-chitectes, 
archeologues, 
gestionnaires, 

ingenieurs forestiers ... 

des temples-i!coles 
Taus ces domaines d'activite 
serviront de formation devant 
aboutir a constituer des equipes 
locales. 
Les temples les mains frequen­
tes par le public serviront de 

. chantiers de formation, et Angkor 
servira de fagon plus generale a 
former les foules de conserva­
teurs, d'architectes specialises 
dans Ia restauration au I' entretien 
dont on aura besoin sur tout le 
territoire cambodgien. 
PratLquement : .on prend un tem­
ple "pilate", moyen. On suppose 
qu'on le decouvre. On le degage, 
on en fait !'analyse, le disgnostic, 
le releve topographique, le releve 
architectural. on etudie Ia dispo­
sition des structures (charges, 
equilibres, .. ), on en fait enfin le 
releve archeologique :· decor. 
style, date, situation dans l'envi­
ronnement, on procede a des 
fouilles archeologiques ... A partir 
de taus ces elements, on tire un 
diagnostic. Voila qui constituera 
une formation complete. 
La formation visera aussi Ia 

maitrise d'ouvrage : il faudra de 
bans gestionnaires, techniques 
et administratifs · 

- il faudra que les Cambodgiens 
eux-memes aient un avis sur les 
projets de restauration. II faudra 
qu'ils sachent discuter, changer 
un projet. II est necessaire que 
s'instaure un dialogue fort; 
- Ia gestion du pare demandera 
aussi des competenc'es. Par ex­
emple, il faudrait harmoniser les 
salaires des personnels travaillant 
sur les divers chantiers interna­
tionaux. II faudrait gerer une for­
mation commune des personnels 
travaillant sur les chantiers. 
Le mode de fol']ctionnement des 
chantiers lui-meme demande une 
certaine harmonisation. 
Pour !'instant, on manque des 
personnels competents. 
L'idee generale est que les Cam­
bodgiens apprennent a piloter 
eux-memes, et pour cela, dans un 
premier temps, qu'ils participent. 
Qu'ils aillent sur les chantiers. Les 
Cambodgiens apprendront . a 
marcher en marchant. L'important 
est d'avoir un projet, ensuite on le 
realise par etapes. 
Tout ce processus est !'affaire 
d'APSARA. II est en cours de 
mise en place. 
Cette formation i::oncernera d'une 
part Ia conservation -les Cam­
bodgiens ne sont pas encore 
prets a assurer Ia maitrise d'oeu­
vre complete d'une restauration­
d'autre part les ."travaux pra­
tiques", coOtera 500 000 dollars 
par an. Le financement manque 
encore. Financer Ia formation est 
mains spectaculaire, mains pres­
tigieux que Ia restauration . Mais 
I' idee est favorablement accueillie. 
Le Japan semble interesse et s' 

500 000 dollars paa· an, 
un investissement 

tres rentable 

est engage sur une· premiere 
tranche pour 1997. 
Que les Cambodgiens prennent le 
relais a Angkor et y exercent Ia 
maitrise d'oeuvre ne signifie 
d'ailleurs pas que les etrangers 
n'auront plus rien a y faire . Un 
grand nombre de specialistes res­
teront indispensables, car les 
specialites sont devenues tres 
pointues. Un exemple : dater les 
graines de cereales a ce 
niveau, Ia communaute scien­
tifique est "hors nationalites". 

II taut d'ailleurs souligner qu' 
en termes purement financiers, 
sans meme considerer Angkor 
comme un element important du 
patrimoine mondial , si l'on n'y voit 
qu' une source de profits, l'inves­
tissement est parfaitement 
rentable . 
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Jacques Gaucher 
· archeologue, Ecole 

Franr,:aise d ' Extreme Orient 

~V epui s 70 ans , on s·est 
~surtout interesse: aux 

toutle cadran sud-est d ' Angkor 
Thom (voir carte). 
A pres le deminage efTectue par Ia 
COFRAS, 12 grandes allees or­
thogonales ont ete debrous­
sai ll¢es dans ce cadran, et I' on a 
reali se des "carottages" a 5 
metres de profondeur. Resultats : 

monuments. Le niveau des con- "on a trouve le lit d 'une ancienne 
naissances, pour I ' epigraphic, Ia riviere, sans doute 1 · ancien 
_-; ,;uipture, rhistoire. est bon. CO lli'S du Stung Siem Reap. (''est 

Mais oil a rea lise rela- ---------- 1111 "efc'ment slmc­
ti vement pcu de Q , , . 111 ,.0111 ". i\Jais 0 11 
louilles. L- urbanisme u etalt-ce C0/1/Wil encore Ires 
d ' unc ville khmcre, qu'une mal le svsteme hy ­
, . architec-ture c:ivile, 

C"te' k11me' ·e ? draulir1ue. lc mobi lier, sont beau- I I - . 
---------- "Des maisons, au­

w up moins conn us. C' 
cune trace. Le sol 

csl 1· obtcl des recherches en-
acide (/ mange les elements en 

gagces pour 5 ans, conunenc:ces 
bois. On peut retrouver des trous 

en novcmbrc 1995. quc dirige 
r archcologue de r EFEO J. de poteaux, rna is pas de f on­
l jaucher. dations. Comme le sable conser-

ve, il est malgn> lOll/In's possible "Ncms n'alisons des fouilles 
que I 'on relrouve des structures s/mligmphiques, c 'est ci dire en 
en bois en han c•tat ". 

fii 'O/i llldeur. pour mieux con-
A veu les losses reali sees pres du 

ll ai tre les diffi' rm/es epoques. 
Phimeanakas, on a mis aujour dc 

/' "c'paisseur hislnrique ". sur/out 
nombreuses "situations archeolo­

ci .··lngkor '/hum", nous dit J. 
gi.ques" : ."canaux, comblements, 

liaucher. 
rcmblais, trous de poteau:.; , bases 

Qual re seLieurs de sondage ont 
de c:onstruclions diverses, dal­

elc enlrepris : trois pres du Pa lais 
!ages de briques, de gres el de 

Royal (n. el s. du l'himeanakas), 
laterite, caniveaux , pieces de bois 

lc 4cme sur I' axe est qui rei ie le 
en place. bases de colmmes, murs 

Bayou i1 Ia --porte des morts". 
d ' enceinte el de soutenemenl , 

"On sail que pour .--Jngkor /Jwm, 
materiel ceramique, etc ... " lor­

il v (/\•ail qt_wlre "cadrans ".il ia is 
mant un ensemble Ires complexe. 

ti IJII Oi correspondaienl-ils / On On a trouve des elements de Ia 
recherche des "e lemenls slru c-

terrasse , pres du bassin . II serait 
lto·ants ", 1~ar exem{1le le s_vstenw 

possible de Ia dC:gager ... Les pre-
!tydraulique, le reseau de c-naux mieres constructions cn bois re-

qui pourmil indiquer montent au I Ocme siecle. 
I 'emplocn/H'IIf d' ,;di(ices "m (i() ouvriers, un encadremenl de (i 
tlur ". pcrsonnes -el deu:.; l-Jollandais 
I .cs rcc:herches w nc:emenL oulrc pour le --cadnm sud-est" - travail-
la m ne prochc du l'him~anakas, lent sur ce c:h<mlier. 

un succes, mazs provisoire · 

Ia Police du patrimoine 

~ ~eee en septembre 1994, 
avec des fonds de Ia 

Cooperation fran<;:aise, Ia Police 
du Patrimoine comptait, fin 1996, 
487 hommes repartis en une 
trentaine de pastes fixes, et des 
equipes d'intervention a moto, 
ayant une formation adaptee et un 
equipement correct : pare de mo­
tos, moyens de transmission et 
armement, nous explique le spe­
cialiste fran<;:ais charge de !'orga­
nisation et de Ia formation . 
Le nombre de lieux proteges est 
passe de 37 a 42, comprenant 
maintenant Banteay Srei , qui a lui 
seul emploie 40 hommes. Ban­
teay Samrei . Roluos soit 
quelque 400 km2

. 

L' ensemble du dispositif est effi­
cace. Au total , les interventions 
de Ia Police du Patrimoine ont 
permis de recuperer 168 objets. 
53 personnes ont ete arretees, 
dont 25 sont encore en prison. 
Au debut de 1996 Ia Police du 
Patrimoine, avec des gendarmes 
fran<;:ais, a arrete des voleurs qui 
avec un engin demenageaient 
·une statue de 2m60. II y a 
quelques mois, on a arrete a 
Roluos 25 militaires en train de 
creuser. 
Les personnes arretees sont en 
general des Cambodgiens , sou­
vent des militaires. Les chases 
devraient s'arranger lorsqu 'ils 
seront mieux payes. Les voleurs 
prennent une statue, l'enterrent, 
Ia deterrent, Ia transportent II 
peut arriver qu'ils travaillent sur 
commande, cherchent a voter 
telle tete, tel bas-relief ... 
La tache . principale toutefois est 
!'action preventive. Ori peut dire 

que le volet "gardiennage" de Ia 
mission est rempli avec succes. 
Un signe : les vols maintenant vi­
ennent de reg ions eloignees. 
C'est ainsi que l'on a recemment 
recupere dans un camion roulant 
vers Ia Tharlande, 106 pieces ( 1 0 
tonnes !) volees a Koh Ker. a une 
centaine de km d'Angkor. 

depassee dans deux ans .. . 
Mais attention Ia Police du Patri­
moine telle qu'elle existe au­
jourd'hui ne pourra plus long­
temps faire face a I' evolution de 
ses missions. Dans deux ans, elle 
sera depassee. 
La surface oont Ia Police du Pa­
trimoine a ia charge va augmenter 
a mesure que I' on de mine.· Avec 
les sites de Roluos , Banteay 
Samrey, Beng Meala, Chau Srei 
Vibol , au nord le Phnom Koule,n , 
tous les Phnom Ia surface a 
surveiller passera de 400 a 500 
km2

. Et pourrait s' y ajouter en­
core Ia zone h6teliere . 
D'autre part, en meme temps 

que le nombre des touristes , qui 
augmente rap1dement et doit at­
teindre 1 million, les taches vont 
se multiplier. 
Concernant le tourisme, il ne faut 
pas perdre de vue que son 
developpement a pour condition 
prealable Ia securite . II faudra 
veiller aux vols , comme aux 
degradations diverses, aux toxi­
comanes, aux pedophiles even­
tuels. II faudra pouvoir porter sec­
ours en cas d'accident. 
La protection et Ia prevention de­

vront s' etendre a I' environne­
ment, au paysage. 
II faudra aussi aider Ia population 

(.Htlle puge 8) 

Son et Lumiere ? 
pour les Cambodgiens un lieu de culte. Angkor Vat. On respecterait d'ailleurs aussi Ia 

coutume ancienne : le public n'etait pas admis 
au centre du sanctuaire d'Angkor Vat. 

~ lut6t que de s~ perdre en discus­
Sions theoriques s1:.1r le bien-fonde d'un spec­
tacle Son el Lumiere . il faudrait bien poser le 
probleme 
A Siem Reap , il fait nuit a six heures, et les 
VISiteurs des temples n'ont alors plus rien a 
faire . C' est l'une des raisons pour lesquelles 
ils ne restent pas sur place . II s 'agit de les 
attirer davantage, de les inciter a passer Ia 
nuit. ou plusieurs nuits a Siem Reap, !'interet 
des temples le justifie . 
On peut pour cela, en restant dans I' ambiance 
de Ia culture cambodgienne. creer des thea­
tres d'ombres, des spectacles de danse, et 
pourquoi pas, un spectacle Son et Lumiere. 
II ne faut pas troubler le caractere sacre 
d'An gkor Vat ou d' un temple qui demeure 

Mais il existe bien d'autres sites ou un spec­
tacle Son et Lumiere serait tres approprie . 
Par exemple Ia Terrasse des Elephants , avec 
Ia vaste esplanade qu' elle domine. et les 12 
pavilions au fond de cette esplanade, pour­
raient constituer une scene et un decor mag­
nifiques. retrouvant d'ailleurs ainsi leur desti­
nation d'origine 
Les douves d'Angkor Vat pourraient servir de 
spectacles ou l'eau , element IJiajeur au Cam­
badge, pourrait jouer un role important. Les 
gradins sont Ia pour les spectateurs I Les 
gradins de !'autre bord peuvent eux aussi 
etre utilises. 
Un autre espace interessant le bassin du 
Sra Srang, lui aussi borde de gradins. Si l'on 
cherche_ des sites sceniquement interes­
sants , et OLI il ne soit pas necessaire de con­
struire de fa<;:on importante. il en existe beau­
coup. nul besoin de troubler Ia serenite d' 

On peut encore imaginer des circuits noc­
turnes : les visiteurs suivraient en minibus un 
itineraire qui les menerait aux points majeurs. 
qui seraient eolaires tour a tour. et commen­
tes soit a l'interieur des bus , soit par des 
casques individuels. de fa<;:on que le silence 
ne soit pas trouble par des haut-parleurs. Des 
techniques maintenant tres au point pennet­
tent d'obtenir des eclairages magnifiques 
avec des infrastructures tres legeres (com­
me au Louvre par exemple) . 
De toutes fa<;:ons, si on decidait de creer un 
spectacle Son et Lumiere, il faudrait raisonner 
sur des projets concrets, et s'inspirer de ce 
qui existe ailleurs . Pour I' instant, il n'existe au­
cun pro jet· cone ret, detaille , de Son et Lu­
miere ni pour Angkor Vat ni ailleurs, aucune 
societe n'en a depose . 

~ · - · - -- · _ - : _ Page 7 
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Ia Police du Patrimoine 

(suite de Ia page 7) 
ensemble en voie de transforma­
tion ; veiller aux ventes a Ia 

. sauvette par exernple : les organ­
iser sans chasser les gens . 
D' une fac;:on generale, donner 
confiance, en assurant Ia secu­
rite et !'assistance, et en rnerne 
temps faire peur aux rnalinten­
tionnes. Sans oublier de rnieux 
proteger Ia Conservation elle­
rnerne, avec un barreaudage 
serieux, et un eclairage et un 
systerne de communications et 
d'intervention rapide. 
Pour etre a meme, en 2000-
2005, de remplir toutes ces 
taches, il faut que Ia Police du 
Patrimoine evolue. Elle aura 
besoin de moyens, d'effectifs, 
d' equipements, de compe­
tences et d' organisation, 
souligne notre interlocuteur. 
En ajoutant 100 000 dollars aux 
300 000 depenses jusqu'ici, on 
tiendra jusqu 'en 1998. Des 
1998, il faudra environ 600 
hornrnes. 
Au-dela, pour rernplir !'ensemble 
des missions, il faudra environ 2 
millions de dollars. 
On divisera Ia zone en secteurs. 

on devra construire des bati­
rnents, une trentaine de pastes 
fixes plus solides que les pail­
lotes actuelles, avec un paste 
de cornrnandernent pour 4 ou 5 
secteurs, des pastes de police 
plus petits pour~ a 15 hornrnes, 
4 ou 5 pastes de secours 
equipes, des vehicules, des 
rnoyens de transmission, une 
unite d'intervention par zone 
L'ensernble sera sous l'autorite 
d' APSARA, dont . Ia Police du 
patrirnoine forrnera un departe-

Siem Reap : comment y aller 
II 'y a six vols Phnom Penh - Siern 
Reap par JOUr, taus les jours, a 

06.45 arrivee a 07.30 
06.50 07.35 
06.55 07.40 
14.00 15.25 
15.40 16.25 
15.50 16.35 

A ces vo/s s'ajoutent /es lundis. 
jeudis et dimanches des vo/s 
parlant a 9.15 (non directs. 
arrivee 11 .00); et les mardis et 
samedis des vo/s parlant a 9.15 
arrivant a 10.00. 
Retour departs a 7.55; 8 00; 
8.05; 15.50; 16.50; 17.00 . 
Tres nornbreuses liaisons par 
bateau. 

VANN MOLYVANN 

(.wile de Ia ppge 2! 
naissances en architecture, en 
rnusique etc Nous devrons 
avoir un laboratoire de langues, et 
les Japonais s' y interessent. 

reforestation 
II est important de reconstituer Ia 
foret. Elle est l'ecrin des tern­
pies. Mais aussi, Ia foret con­
tribue a rnaintenir plus con­
stantes le degre d'hygrornetrie et 
Ia temperature, et evite ainsi aux 
pierres des rnonurnents les 
chocs therrniques. 
La foret et le couvert vegetal 
freinent aussi !'erosion en ralen­
tissant I' ecoulernent des eaux. 
Le Fonds franc;:ais de I' Envtron­
nernent envoie un consultant. II 
est prevu de consacrer a cette 
question une sornrne d' 1 million 
de dollars. On va delimiter des 
zones a gestions differenciees 
certaines seront destinees a 
l'exploitatit>n cornrnerciale, sous 
controle, au profit des habitants; 
d'autres, plus loin (Phnom Kulen) 
seront gerees seulernent pour 
que l'on puisse y circuler. On 
pourrait y reintroduire pes ani­
rnaux (il · y avait beaucoup 
d'elephants autrefois 1). II faut en 
taus cas arreter les devastations 

arrivee des Chinois 
Une bonne nouvelle de" 
archeologues chinois d'une 
grande institution officielle, qui 
s'interessaient depuis 2 ans a Ia 
region d'Angkor, vont rejoindre 
Ia cornrnunaute internationale .et 
integrer le CIC. lis sont sur le 
point de determiner le, ou les 
sites, ou ils interviendront, en 
plein accord avec les co­
presidents, Ia France et le Japan, 
qui souhaitaient tle nouveaux in­
tervenants. 
II faut noter que deux Universites 
de Pekin sont specialisees en 
khrnerologie et cornptent de tres 
bans specialistes d'Angkor; elles 
ant unE? tres forte documentation . 

une ecole de formation 
J' ai dernande que soit creee une 
ecole OLI 50 professtonnels 
seraient formes en trois ans , qui 
deviendraient eux-rnernes forrna­
teurs. L' objectif est que les Carn­
bodgiens jouent progressivernent 
un role majeur dans taus les 
metiers qui concernent Ia conser­
vation d'Angkor archeologues, 
architectes, des~sinateurs, 
tailleurs de p~rre, gestio,nnaires, 
etc. 

rr==========================iil..l provoquees par les coupes de 

On pourrait situer cette ecole au 
temple de Tani (pres du "barrage 
des Fran9ais") , un temple. en as­
sez rnauvais etat, peu visite , 
rnais qui presente un reel interet 
archeologique, et dans un tres 
beau site qui conviendrait tres 
bien . ~J,aRotond~ 

~inzction fTan<;aiS~Z 
:519. Ctmi .§i~1h f~ au TorM-~ 
~ du Pfllci~ Rogal 

Rizstaurant Panoramiqu~ 
au ler etage 

Ouvert de llhOO a-23h30 

Cuisille fine ftat~ise, 
Specialites tlzai"laudaises 

Ses pii.tisseries nzaison, ses crepes, 
ses gaufres, ses glaces, etc. 

Tousles midi (sauf dimanche) 
2 plats du j'our au choix a $ 6,00 

********************** 

son Oub Prive l(otond'Cl ud3 
ouvert de 14h00 a 06h00 du matin . 

bois de chauffage, beaucoup re­
planter, et rehabiliter . 
Dans Ia cite hoteliere, il est prevu 
de creer une pepiniere, avec une 
\i.ariete d' essences, des fleurs, 
d~~ arnenagernents paysagers 
pout les hotels. II est prevu que 
des ingenieurs forestiers vien­
nent rejpindre l'equipe d' AP­
SARA. 

touristes 
En fevrier, le nornbre des 
visiteurs arrives a Pochentong a 
ete de 31 162, y cornpris 3 063 
Carnbodgiens revenant au pays. 
Le nornbre des touristes a ete de 
24 625, celui des hornrnes 
d'affaires de 4 846. 

Pour le financernent, il est possi­
ble que I' ICCROM (Centre Inter­
national pour Ia Conservation et Ia 
Restauration) y contribue, 
cornrne aussi le Luxembourg , qui 
a deja aide le Carnbodge dans le 

. Panni les touristes , les Japonats 
sont de loin les plus nornbreux 
- Japan · 4 803 
- TaIwan 2 229 
- France 2 070 
- Malaisie 1 696 
- Etats-Unis 1 669 
- Singapour 1 092 

.. (source : CAMSISCA) 
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